	Petite histoire du vélo.
Vers 1780, Monsieur de Signac imagine un engin qui avait des roues, non pas côte à côte comme jusqu'à cette date, mais l'une derrière l'autre. Le "célérifère" est né (le nom vient du latin : celer = rapide et fero = porter). Ce véhicule se compose de deux roues en bois reliées entre elles par une traverse également en bois, longue d'environ un mètre et supportant une selle. La manœuvre est simple : assis sur la selle, les mains cramponnées au montant de devant, le "cavalier" fait avancer le célérifère en frappant le sol avec ses pieds.
Pour changer de direction, le "cavalier" doit s'arrêter et orienter autrement sa machine.
A partir de 1795, les célérifères sont décorés de têtes de serpent, de lion, de cheval et sont appelés des "vélocifères". Les personnes qui les pilotent sont appelées "vélocipèdes".
Le 5 avril 1818, un baron allemand expérimente un nouveau vélocifère dont la roue avant est mobile et directrice. Cet engin s'appellera la "draisienne" (du nom du baron, Drais von Sauerbronn de Bade). Un "gouvernail" permet de le conduire aisément.
L'invention de Michaux.
Le problème restait posé d'une progression en équilibre sur deux roues sans prendre appui sur le sol. Le Français Pierre Michaux a l'idée de munir la roue avant de pédales sur lesquelles on appuie pour avancer. Il construit deux machines ainsi faites. Dès 1862, il en produit environ 140 et près de 400 en 1865. En 1868, la maison Michaux emploie 300 ouvriers.
Diverses transformations.
Le vélo se transforme rapidement en quelques années grâce à d'importantes inventions.
En 1865, une chaîne est utilisée par le Parisien Sergent.
En 1868, Pierre Michaux, encore lui, confectionne des jantes spéciales dont les bandes sont en caoutchouc plein. D'autre part, Joseph Meunier crée la roue libre.
En 1869, Tribout utilise le roulement à billes.
Le nombre de vélocifères qu'on appelle maintenant vélocipèdes va croissant et la maison Michaux en produit, à cette époque, 200 par jour.
Le grand Bi.
Après 1870, on se rend compte que plus la roue avant est haute (la roue avant étant motrice) , plus la distance parcourue en un coup de pédale est grande. On augmente donc les dimensions de la roue avant. Petit à petit, le vélocipède se transforme en un monstrueux bicycle (bi = deux et cycle = roue) qu'on appelle le "grand Bi".
[bookmark: _GoBack]On voit apparaître des grands bis, en fer, avec selle de cuir et roue avant géante dont la hauteur atteint parfois 2 mètres. On imagine les difficultés à monter, à descendre et à mettre en mouvement un tel engin. Aussi bien, le grand bi va être remplacé, vers 1890, par la bicyclette.
La bicyclette.
L'Anglais Starley présente, dès 1880, une bicyclette à roues basses, de hauteurs sensiblement égales. La roue arrière est motrice, reliée au pédalier par une chaîne.
En 1888, l'Écossais J. B. Dunlop confectionne le premier pneumatique en ajoutant sous les pneus de caoutchouc mince une chambre pouvant être gonflée.
En 1891, les frères Michelin inventent le pneu démontable. Ce pneu est utilisé par le champion Charles Terront, vainqueur de la première grande course : Paris-Brest aller-retour en 71 heures 30 minutes avec 8 heures d'avance sur le second.
1903 verra la naissance du premier Tour de France.
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